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Disney sur les plates-bandes de Netflix
BUSINESS Le studio californien créera sa propre plate-forme de streaming en 2019

•• Le mariage n'aura pas duré face à la multiplication des réseaux de ternet avec la création de deux plates-
longtemps. streaming. Des réseaux proposant sou- formes de streaming. La première,

vent une offre plus diversifiée et des consacrée au sport, verra ]1' jour dès
•• Un an après s'être prix plus attractifs pour les «millen- l'année prochaine et diffusera 10.000
rapproché de Netflix, Disney niais », cette nouvelle génération née évènements sportifs teL~que la Major
a décidé de se passer avec Internet. Nettlix. quant à lui. n'est League Bascball, ]a Natiollal Hockey

d'ailleurs plus qu'un simple distribu- Lcugue ou la Major L.cague Soecer.
des services de la plate-forme teur. Disney espère ainsi sauver ses chaînes
de vidéos à la demande. Proposant ses propres productions, ESPN (Entcrtailll1lent Sport P1'Ogmm-

]a plate-forme est devenue un redou- ming Netmork), qui ont perdu près de
•• Pour lancer ses propres table concurrent, y compris pour son cinq millions d'abonnés depuis 2013.
services de streaming. partenaire Disney. D'où la décision de La deuxième, prévue pour 2019, sera

]a Wa]t Disney Company de ne pas re- dédiée au divertissement et récupérera
nouve]er ]e contrat arrivant à échéance les contenus proposés actuellement
en 2019. «Prlur nous, il est très clair par NeUli.x.C'est là, et uniquement là,
que le futur de l'industrie devra passer que. ~eront accessibles ~es p~oductions
pal' la relation directc clltre les fanuhales du studIO cahformen.
COiMommateurs el le.~ créateurs dl' Mm de mettre en œuvre ceUe nou-
el/ntmus" se justifie Robert Iger velle stratégie, Disney a annoncé son
PDG du g~oupe. • intention de débourser 1,6 milliard de

dollars pour porter sa participation
dans l'entreprise américaine BAMTech
de 33 % à 75 %. Spécialisée dans la
technologie de diffusion, celle-ci gère
actuellemen t le streaming de l'haines
telles que HBO «< GarnI' of Thrones »J.
Le studio américain est dont:' be] et
bien déddé à rompre avec Netflix._

THOMAS CLEEREBAUT (oU

Pour rappel, les deux géants
avaient condu un accord de
partenariat en mai 2016 : Net-

flix avait alors obtenu l'exclusivité sur
]a rediffusion des productions du stu-
dio californien (y compris celles des la-
bels Pi.xar,Man'el et Lucasfilm). Cela
ne sera plus le cas à partir de 2019.
Affichant des résultats très mitigés et
avec un titre en baisse de 4 '}la à Wall
Street, Disney fait tout simplement
marche arrière afin de stopper l'éro-
sion des bénéfices de ses chaînes câ-
blées. Car ]à est tout le problème : de-
puis plusieurs années, les câblo-opéra-
teurs ne cessent de perdre du terrain

Daull nouvalllls platlls-formlls
d. stra_mIng
Pour se passer de ces intermédiaires.
le créateur de Mickey diffusera lui-
même son contenu. Ce qu'elle avait dé-
jà décidé en 1983 en créant la chaîne
Disney Channel. Sauf que cette fois-ci,
le studio se lance à la conquête d'In-

réussite Pour Disney, le pari
est risqué mais ...

Netflix n'est pas le seul à avoir vu son
action chuter à l'annonce de la rup-

ture. Les titres de Disney ont, quant à
eux, perdu 4 %. Car, si le créateur de Mi-
ckey est bien décidé à se passer d'inter-
médiaires, le succès de ses deux futures
p]ateformes dl' streaming n'est pas forcé-
ment garanti,
Et pour cause, le studio californien de-

vra se faire line place sur un marché très
concurrentiel. Ces dernières années, les
plates-formes de streaming n'ont cessé de
se multip]ier à l'étranger ou chez nous:
Netflix, Hulu. Amazon Video. YouTube,
PlayStation Vue, Sling Orange, HBD Goi
Now, BeTY,CanalPlay, DCS ... La liste est
longue et ]e choix du consommateur, 1'01'-
nélien. D'autant plus que la plupart ne
sont accessibles qu'en payant un abonne-
ment allant de 9 à 50 euros ou dollars
mensuels.
Avec ce morcellement de l'offre, ]a fac-
ture augmente de manière exponentielle
pour celui qni veut mntinuer à suivre ses

séries ou films préférés. Ainsi, sur les ré-
seaLLXsociaux, nombreux sont ceux qui
ont Illa] réagi à ]a décision de Disney.•• Ji'
ne pa,ljemi pas un autre abonnement.
Tant pis paul' DiBlIey », écrit un abonné
de Netfli.x. «En d~fiT!itÏl'e, mtre Neiflà/
Amu:::on/lfulujDislle.l/, le peuple s'abon-
/lera à UII service (le plus complct) et re-
vienclra ail;!' "aull'c,' pratiques" ", renché-
rit un autre.
Une situation problématique pour la
Walt Disney Company, surtout que

d'autres partenaires de Netflix pourraient
prendre exemple et se lancer à leur tour
dans l'aventure du streaming.
Ce n'est égalemcnt pas la première fois
que des producteurs de contenus tentent
de se passer des grandes sociétés de
streaming. Depuis 2014·, plnsieurs chan-
teurs, dont Tay]or Swift, ont boycotté la
plate-forme musicale Spotifj, par
exemple. Ils llli reproehaient de déva]ori-
ser ]a musique par leur modèle écono-
mique basé sur la publicité. Tous sont re-

venus au pas de course après avoir essuyé
un échec de leur côté.

Le studio
qui _ III plus dll ch_ne•• de réussir
Le pari de Disney est donc risqué mais

la situation n'est pas pom autant déses-
pérée. Car, parmi tous les prodlleteurs de
contenus se lançant dans ]e streaming, le
studio californicn est potentiellement ce-
lui ayant le plus de chances de réussir.
Depuis sa création en 1941, la Walt Dis-
ney Company a prodllit des centaines de
films {d'animation ou non) et de séries au
point d'être actuellement le leader mon-
dial du divertissement familiaL Avant en-
grangé 55 milliards de chiffre d'affaires
en 2016, elle possède également deLLxdes
sociétés de productions les plus rentables
du moment: Marvel depuis 2009 et Lu-
casfilm (Star Wars) depuis 2012, De quoi
proposer un catalogue attractif et se faire
une place sur le marché. Tout dépendra
alors du choix du public .•

Th, C, (st.)
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HetfU. sans Disney
Pouvoir proposer la dernière
production Marvel ou le
dernier Pixar en exclusivité
était sans conteste un argu-
ment de vente pour Netflix.
A l'annonce du divorce, le
couperet n'a donc pas tardé
à tomber. L'action de la
plateforme de streaming a
perdu 7 % en Bourse, signe
de l'inquiétude des investis-
seurs. Suivi par une perte
d'abonnés? Pas sûr puisque

la rupture n'aura lieu qu'en
2019. D'ici là, Netflix a
confirmé qu'il continuera de
proposer les contenus de
Disney et que les prochaines
sorties (le prochain Star
Wars, prévu pour fin 2017,
par exemple) pourront tou-
jours rejoindre son cata-
logue. Bien plus, la décision
ne concerne pas les séries
de Marvel Télévisions (<< Da-
redevil », « Jessica Jones Il,
« Luke Cage )J, « Iron Fist }) et
« The Defenders »). Co-
produites par Netflix, elles
auront droit à de nouvelles

saisons dans les prochains
mois et seront rejointes par
de nouvelles productions en
2018 (<< The Punisher »). Par
ailleurs, le géant du strea·
ming aux cent millions d'uti-
lisateurs a d'autres atouts
dans sa manche: ses
propres productions plébis-
citees à travers le monde
mais pas que... En début de
semaine, sentant peut-être
le vent tourner, Netfl ix a
réalisé la première acquisi-
tion de son histoire: le MIl·
larworld, le label de Mark
Millar. Un achat qui lui per-
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mettra de faciliter l'adapta·
tion des comics «c American
Jesus », ({ Jupiter's Legacy Il)
du célèbre scénilriste
brit<lnnique.
Et puis, certains auront
peut-être déjà remarqué que
les catalogues francophones
européens de Netflix ne
proposent déjà plus les
productions Disney depuis
septembre 2016. Les abon-
nés belges ne verront donc
pas la différence au moment
de la migration du studio
californien.

TH. C. (Sn
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